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un métier d’homme
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MOULIN DE ROMONT

Du blé de la région sans exception
MAUD TORNARE

Le Moulin de Romont SA joue la
carte de la proximité. Durant la
moisson 2012-2013, la société a
réalisé son objectif de n’utiliser,
pour la mouture panifiable, que
du blé provenant d’un rayon de
15-20 km autour de Romont,
d’où son nouveau slogan «Blé
100% Romont Région». A son
échelle, le moulin souhaite ainsi
lutter contre l’importation de fa-
rines et de produits de boulange-
rie finis, rassurer les consomma-
teurs et donner aux boulangers
une garantie de proximité. Pour
atteindre cet objectif, le moulin a
dû s’équiper de six nouveaux si-
los afin d’agrandir sa capacité de
stockage de 1800 à 3000 tonnes.
Résultat: dès la première

moisson, les silos ont été remplis

sans difficulté par des céréales
régionales. La quantité de blé
destiné à la mouture panifiable
devrait ainsi bientôt passer le cap
des 2000 tonnes. «On ne s’atten-
dait pas à remplir si facilement
les silos. Les producteurs sont ve-
nus d’eux-mêmes sans qu’on ait
besoin d’aller les chercher», se
réjouit Martin Stern, directeur du
moulin.

Les affaires de la société sont
au beau fixe comme le montre le
rapport d’activité 2012-2013
présenté vendredi soir lors de
l’assemblée générale. Le chiffre
d’affaires global dumoulin est en
augmentation de 253000 francs
pour atteindre 4,2 millions de
francs. Après amortissement,
le bénéfice net s’élève à

45781 francs. Les bons résultats
de cet exercice sont dus notam-
ment à l’évolution de production
de deux secteurs importants: la
farine panifiable et les aliments
pour le bétail. L’arrivée de nou-
veaux producteurs a permis de
faire progresser la quantité de cé-
réales panifiables de 419 tonnes
pour atteindre un total de récep-
tions de 1759 tonnes. La vente de
farines panifiables suit la même
ascension et atteint 1482 tonnes,
soit une augmentation de
44 tonnes. Cette évolution s’ex-
plique par l’arrivée d’un nouveau
client en cours d’année et par
l’augmentation de certains
clients. Les ventes d’aliments bo-
vins affichent aussi une belle pro-
gression de 157 tonnes qui pro-
pulse les ventes à 1818 tonnes. I

EN BREF

FERMETURE DE ROUTES
FRIBOURG En raison de tra-
vaux de génie civil, les routes
du Recoulet et de Chandolan
(communes de Givisiez et Vil-
lars-sur-Glâne), respective-
ment le pont sur l’autoroute,
sont fermés à toute circulation
dès aujourd’hui 8h et jusqu’à
mercredi 17h, informe la police
cantonale. En cas de mauvais
temps, ces travaux peuvent
être reportés. AS

BEAU-CHEMIN FERMÉ
FRIBOURGAfin de permettre
des travaux de fouilles sur la
chaussée, le Beau-Chemin
sera fermé jeudi de 7 à 18h,
informe la ville de Fribourg.
L’accès se fera par les chemins
de Lorette ou du Breitfeld. AS

LA REVITALISATION
DES COURS D’EAU
ÉCOLE D’INGÉNIEURS La
revitalisation des cours d’eau
sera au cœur d’une conférence
publique, jeudi 12 déc. à 17h à
l’Ecole d’ingénieurs et d’archi-
tectes de Fribourg (EIA-FR).
L’architecte genevois Gregory
Bussien présentera le projet et
les réalisations faites le long
des 4,5 km de l’Aire revitalisés.
Jean-Louis Boillat, expert en
aménagements hydrauliques à
Etoy, parlera de la revitalisa-
tion de la Dranse, en Valais.OW
> Conférence publique, jeudi 12 déc. à
17 h, auditoire Gremaud de l’EIA.

MARCHÉ DES ARTISANS
BULLE Pour la 23e année
consécutive, le marché des
artisans créateurs revient sous
les Halles à Bulle. Une quaran-
taine d’exposants présente-
ront leurs travaux. Sur les
stands, on trouvera à la fois
des bijoux, de la broderie, de la
décoration, des tissages, des
objets en céramique, des cos-
métiques ou encore des pro-
duits alimentaires. Le marché
aura lieu le jeudi 19 décembre
et le vendredi 20 déc. de 16h à
21h, le samedi 21 déc. de 10h à
20h et le dimanche 22 déc. de
13h à 18h.MT

UNE PIÉTONNE BLESSÉE
ROMONT Un automobiliste a
percuté une piétonne sur un
passage de sécurité romontois
dimanche vers 18h45.
L’homme de 73 ans circulait de
la route de l’Hôpital en direc-
tion de Billens. Arrivé à la hau-
teur du passage pour piétons
de la route de Billens, il n’a pas
remarqué une piétonne de
18 ans qui traversait le pas-
sage. Blessée, celle-ci a été
acheminée par ambulance
dans un hôpital. TB

Des infirmières de soins magiques
PAYERNE • Les professionnelles duChariotmagique offrent chaque semaine des soins ludiques
aux jeunes patients du service de pédiatrie duHIB, apportant un peu de gaieté à leur séjour.
CHANTAL ROULEAU

De la musique, des exclama-
tions de joie, des rires. L’am-
biance au service pédiatrique
de l’Hôpital intercantonal de la
Broye (HIB) à Payerne est toute
particulière en ce jeudi après-
midi. A l’origine de cette gaieté:
les intervenantes du Chariot
magique qui investissent les
murs de l’établissement broyard
chaque semaine. «En plus d’ap-
porter des soins aux jeunes pa-
tients, elles les amusent et leur
offrent un temps d’écoute»,
commente Emmanuel Pythoud,
médecin-chef en pédiatrie au
HIB. «Il s’agit d’un bon complé-
ment au travail des infirmières
de garde qui sont souvent sur-
chargées.»
Une bonne partie des profes-

sionnelles de l’équipe du Chariot
magique sont des infirmières. Ce
service se fait le plus souvent de
manière bénévole, en plus de
leur travail. A Payerne, les trois
intervenantes qui dispensent ces
soins ludiques sont défrayées. Et
c’est avec plaisir qu’elles tro-
quent leur blouse blanche pour
une tunique violette décorée de
ballons et d’un ourson.
«C’est un rendez-vous ma-

gique», témoigne Christelle
Merckling, puéricultrice et édu-
catrice dans une crèche en plus
de ses activités pour le Chariot
magique. «Les enfants nous ai-
dent à nous évader.»

Une ordonnance magique
Chaque accompagnement

dure en moyenne une demi-
heure. Les «infirmières de soins
magiques» prennent bien le
temps de créer un contact avec le
patient ainsi qu’avec leurs
parents.
«A quoi est-ce qu’on joue

maintenant?», demande Stépha-
nie Duvoisin, ancienne collabo-
ratrice au cabinet du docteur Py-
thoud et référente du Chariot
magique à Payerne. Ayant souf-
fert d’une crise d’asthme, son
jeune patient en est à sa
deuxième journée à l’hôpital.
«C’est sympa, cela met de la vie»,
commente-t-il timidement. Et sa
maman d’ajouter: «C’est vrai-
ment super comme service. Cela
égaie le séjour et on se sent un
peumoins seul.»
Livres, jeux, jouets, pein-

ture, déguisements, marion-
nettes et peluches sont notam-
ment à disposition des patients
sur le fameux chariot coloré, fa-
briqué par des jeunes en foyer
de détention.

«Voilà ta surprise!», s’ex-
clame Stéphanie Duvoisin en of-
frant au jeune garçon une boule
jaune ornée d’un visage joyeux.
«C’est le soleil des Maldives!»
Usant de créativité, les «pro-

fessionnelles magiques» ne quit-
tent jamais leur patient sans lui
avoir laissé un petit souvenir. Et
les parents ne sont pas en reste:
ils reçoivent une «ordonnance
magique», prescrivant du temps
de repos ou de s’accorder des pe-
tits plaisirs.

Jouer, créer, apprendre
Comment a vu le jour le Cha-

riotmagique? Il est né de l’imagi-
nation de Mägi Galeuchet en
1996, alors qu’elle était infirmière
à La Chaux-de-Fonds. «J’étais
frustrée de ne pas avoir assez de
temps pour combler les besoins
fondamentaux de l’enfant tels
que jouer, créer, apprendre», ex-
plique la créatrice du Chariot
magique qui consacre au-
jourd’hui sa vie à ce projet. «Il est
important de prendre du temps
pour qu’un enfant se confie.»
C’est Stéphanie Duvoisin

qui a présenté ce concept au
médecin-chef en pédiatrie du
HIB. «J’ai tout de suite été sé-
duit», assure Emmanuel Py-
thoud. «Intégrer ce type de
soins au cahier des charges de
toutes les infirmières serait
idéal mais utopique. Beaucoup
d’entre elles aimeraient le faire,
mais n’ont tout simplement pas
le temps.»

Bateau de pirate
Il a été démontré qu’après la

visite du Chariot magique, l’en-
fant pouvait s’occuper tout seul
pendant un long moment, fai-
sant appel moins fréquemment à
l’infirmière de garde.
«Notre objectif est de trouver

une solution par le jeu à chaque
problème rencontré», explique
Mägi Galeuchet en racontant
l’histoire d’un enfant opéré à
l’œil. «Pour lui faire accepter son
pansement, l’intervenante ma-
gique l’a transformé enœil de pi-
rate. S’y sont ajoutés un déguise-
ment et de la décoration. La
chambre est devenue un vérita-
ble bateau de corsaire!»
Des histoires de ce genre,

Mägi Galeuchet en a des di-
zaines. «Il faut aimer l’enfant
dans tous ses états, qu’il soit en
colère, triste ou découragé», té-
moigne-t-elle, les yeux brillants
en parlant de ses jeunes patients.
«Parfois, il suffit d’être à leur côté
et de leur tenir la main.» I

Stéphanie Duvoisin et Christelle Merckling font partie de l’équipe du Chariot magique au HIB
à Payerne. VINCENTMURITH

À 17 ANS, ENCORE ADO MAIS BIENTÔTADULTE
Le Chariot magique en est à sa 17e année
d’existence. «Il est presque adulte mais a gardé
son âme d’enfant», commente Mägi Galeuchet,
qui a créé le Chariot magique en 1996 au ser-
vice de pédiatrie de La Chaux-de-Fonds. En
1998, une association a été formée, qui est au-
jourd’hui déclarée d’utilité publique. Une tren-
taine d’intervenantes font partie de l’équipe qui
se rend dans les services de pédiatrie de
La Chaux-de-Fonds, Delémont, Neuchâtel, Sion
et Vevey, en plus de celui du HIB. «Se joignent à
notre équipe uniquement des professionnelles
de santé qui ont de l’expérience avec les en-
fants», précise Mägi Galeuchet.

Ces professionnelles peuvent en outre suivre
une formation et participer à des réunions de
supervision tous les mois. «Cela nous permet

d’échanger nos expériences, de voir ce qui peut
être encore amélioré», souligne la fondatrice du
Chariot magique, qui propose aussi des jour-
nées de formation «accompagnement ludique
et relationnel» aux écoles de soins infirmiers. Il
existe depuis 2005 un cahier des charges spéci-
fique de «l’infirmière des soins magiques».

Le Chariot magique est présent une fois par se-
maine à l’Hôpital intercantonal de la Broye (HIB)
à Payerne depuis avril 2012. Le trio magique a
déjà accompagné au moins 300 enfants, ce qui
représente plus de 200 heures de présence.
Outre le service de pédiatrie, les intervenantes
se rendront bientôt à la clinique des enfants du
HIB, une structure d’accueil d’urgence
pédiatrique. CR
> www.chariotmagique.ch

ÉGLISE

De plus en plus de laïcs
au service de la pastorale
Le nombre de laïcs au service de la pastorale est en aug-
mentation. Selon les chiffres dévoilés samedi lors de l’as-
semblée des délégués de la Caisse de rémunération des
ministères paroissiaux (CMP), il y avait, le 30 septembre
2013, 88 laïcs et 65 prêtres en activité. En 2012, ils étaient
respectivement 55 et 69.

Le budget 2014 de la CMP, qui prévoit un excédent
de dépenses de 892 francs pour des charges totales de
13,4 millions, a été approuvé par l’assemblée. Dans un
communiqué, la Corporation ecclésiastique cantonale
précise que le Conseil exécutif a tenu compte du frein aux
dépenses voté en juin dernier dans le cadre de la révision
partielle du Statut de la Corporation ecclésiastique.

Il a fallu refuser des demandes pour un montant
de 360000 francs dans le domaine de la pastorale et des
services administratifs. Responsable des finances au
sein du Conseil exécutif, Guy Rossier a reconnu que ce
budget sera serré, mais tout à fait supportable pour les
paroisses.MRZ


